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Introduction 

Ce rapport préliminaire vise à identifier et décrire sommaire­

ment les techniques sidérurgiques en usage aux Forges du Saint-

Maurice entre 1739 et 1883. Nous entendons par techniques l'en­

semble des procédés mis en oeuvre pour transformer une matière 

première initiale, en 1'occurence le minerai de fer, en pro­

duits finis ou semi-finis. Les techniques auxiliaires de la pré­

paration du charbon de bois et des fondants seront aussi trai­

tées. Notre description englobe la main-d'oeuvre, les bâtiments, 

les machines et les outils nécessaires à la pratioue de ces tech­

niques . 

A l'intérieur de la longue période d'activité des Forges du 

Saint-Maurice (1729-1883) , nous distinguons trois périodes bien 

découpées quant à l'évolution technologique. Ce découpage chro­

nologique apparu dès le début de notre recherche reste envore va­

lable. Les années 1729-1735 forment une première période, carac­

térisée par l'adoption temporaire d'un procédé de réduction directe 

pour le traitement du minerai de fer. C'est une période impor­

tante non par ses réalisations techniques négligeables, mais 

parce qu'elle marque le départ de l'industrie sidérurgique ca­

nadienne . La seconde période couvre un peu plus d'un siècle et 

s'étend de 1735 à 1845: elle débute avec la formation d'une nou­

velle compagnie pour l'exploitation des mines de fer du Canada, 

laquelle introduira un procédé alors tout à fait moderne de 

réduction indirecte du minerai de fer, impliquant la construction 

d'un haut-fourneau et de deux forges. Cette longue période, com­

mencée sous le signe du modernisme, voit peu a. peu vieillir la 

filière technique initiale et se termine dans la stagnation. La 

troisième période couvre les dernières années d'exploitation des 
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Forges, entre 1846 et 1883; c'est une période de réorganisation 

interne et de changements dans la production durant laquelle 

les Forges se modernisent par l'adoption de certaines machines. 

Les Forges du Saint-Maurice connaissent durant cette dernière 

période leur summum technologique, avant de disparaître victimes 

d'une conjoncture économique défavorable et de l'usure de leur 

filière technique. 
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Référence 

Introduction 

1. Il semble cependant qu'il faille décerner aux Vikings de 

l'Anse aux Meadows l'honneur d'être les premiers fondateurs de 

l'industrie sidérurgique canadienne. On a en effet retrouvé 

des scories provenant d'un four à réduction directe. Voir 

Bengt Schonback, Brigitte Wallace and Charles Lindsay, 

Progress Report on Archeological Fieldwork at l'Anse au Meadows, 

June to October, 19 75. Research Bulletin no. 33. National 

Historic Parks and Sites Branch. (Parks Canada. July 1976) 
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Partie 1: Le "moulin â forge" du sieur François Poulin de 

Francheville: 1729-1735 
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Un procède sidérurgique emprunté à la Nouvelle-Angleterre 

Le 25 mars 17 30, un marchand de Montréal, le sieur François 

Poulin de Francheville, obtient du roi de France un brevet lui 

permettant "d'ouvrir, fouiller et exploiter pendant 20 ans des 

mines de fer au Canada" . La première entreprise sidérurgique 

canadienne va naître de ce privilège d'exploitation. Fort de 

l'approbation royale, Francheville forme une compagnie, compo­

sée, outre de lui-même, de son frère Pierre Poulin, marchand, 

d'Ignace Gamelin et de François-Etienne Cugnet, également mar­

chands, et de Bricaut de Valmur, secrétaire de l'intendant Hoc-

quart. Les sociétaires de cette première compagnie, trois mar­

chands et un administrateur, n'ont aucun "know-how" dans le 

domaine de la sidérurgie. Ils s'empressent donc de demander le 

passage au pays d'ouvriers spécialisés et d'outillage pour leur 

établissement; ils recevront la permission de faire embarquer 
2 

surle Héros deux ouvriers et deux caisses "d'ustenciles" . 

Les premiers essais effectués sur le minerai de fer ont 

lieu a Québec en avril 1732. Un nommé Corbin, forgeron, maréchal 

et taillandier, en fait l'épreuve et juge le produit obtenu 

"bon pour les ouvrages qui se font dans ces trois genres de 
3 

métier" . Il lui attribue "la qualité du fer de Suède qui se 

forge facilement et celle du fer d'Espagne qui est très doux 
4 

étant battu à froid" . Un premier débouché immédiat s'offre pour 

la fabrication des "clous à cheval". 

Ces premiers résultats encouragent la compagnie de Fran­

cheville à poursuivre ses efforts. Reste à acquérir les connais­

sances techniques indispensables pour bâtir les usines et entrer 

en opération. C'est en Nouvelle-Angleterre que Francheville dé­

cide d'aller d'abord s'instruire des techniques sidérurgiques, 
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donnant comme explication "la grande dépense de l'établissement 

qu'il aurait fallu faire pour construire une fonderie sembla-
5 

ble à celles de France" , c'est à dire un haut-fourneau. A l'été 

de 1732, les ouvriers Labrêche et Lapalme, forgerons, et Be-

lisle, charpentier, sont envoyés en Nouvelle-Angleterre "pour 

y prendre toutes les instructions nécessaires pour l'exploita­

tion des forges de Saint-maurice, et en rapporter les mémoires 

et plans exacts" . Nous ignorons pour le moment la destination 

exacte des envoyés de Francheville: ils se rendirent probablement 

au Massachusetts ou dans l'état de New-York, puisque ces deux 

colonies comptent des forges sur leurs territoires, et sont en 

relation presque permanente avec le Canada. 

Au retour des ouvriers, à l'automne de 1732, de nouveaux 

tests convainquent les associés de la richesse du minerai. "En 

conséquence le s Francheville s'est mis en mouvement, il a fait 

ramasser environ 500 pipes de mine, a fait construire les bâti­

ments nécessaires pour l'établissement de la forge et le loge-
7 

ment des ouvriers" . Le site choisi pour le bâtiment de la for­
ge se trouve sur un platin de 90 toises de longueur sur 14 de 

Q 

largeur , "au pied d'un coteau auprès duquel est une ravine ou 

9 

coulée par où passe un ruisseau de source" . Il s'agit de l'em­

placement de 1'actuelle forge basse. Un document parle de la 

forge de Francheville comme d'un bâtiment de 4 0 pieds de lon­

gueur sur 30 de largeur, en bois de charpente "à l'exception de 

la partie du bâtiment où sont enfermées les roues, qui est de 

maçonnerie" . Un autre décrit un "moulin à forge" de 70 pieds 

de long, avec une "boutique de forge de 12 pieds carré de pieux 

en terre couverte planche" . Les travaux de construction 

sont terminés en octobre 1733, mais les pluies continuelles ont 

causé des dommages à la maçonnerie du mur de la forge, dont 14 
toises se sont écroulées. Francheville compte bien commencer 

12 
les opérations pour de bon en novembre 
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Description du procédé de réduction directe 

Le forgeron Labrêche et ses compagnons avaient observé dans une 

forge de la Nouvelle-Angleterre la production du fer par un pro­

cédé de réduction directe du minerai. Ce sera donc le procédé 

utilisé par Francheville. Ce procédé présente l'avantage d'être 

assez simple, et peut être maîtrisé par des ouvriers peu expé­

rimentés. Il permet aussi à la nouvelle compagnie qui dispose 

de modestes capitaux de réaliser des économies dans la cons­

truction des bâtiments industriels. Le "moulin à forge" décrit 

ci-haut sert à loger un fourneau en maçonnerie ainsi qu'un mar­

teau hydraulique.Deux roues à eau alimentées par une dalle ac-
13 tionnent les soufflets du fourneau et le marteau . Nous savons 

peu de choses du fourneau, sinon qu'il a l'apparence du foyer des 
14 "forgerons ordinaires" . pour Olivier de Vézin, "ce fourneau 

15 consiste en un feu qui est proprement une chaufferie de France" 

Le fonctionnement de ce four à réduction directe est très 

bien décrit dans une lettre de Beauharnois et Hocquart: 

Ils fondent seulement la mine dans une forge à peu 

près semblable à celle des forgerons ordinaire à 

l'exception d'une concavité pratiquée dans le foyer; 

le fer fondu qui reste en pâte dans cette concavité 

près de la tuyère de la forge se trouve tout rafiné 

au moyen d'un canal fait dans le massif de la forge 

par lequel on fait dégorger la crasse du fer fondu, 

en insinuant un ringard ou verge de fer dans le ca­

nal: en sorte que le fer que l'on en tire après cet­

te opération est mis en barre sur le champ a l'en­

clume et au marteau 

Problèmes techniques de fonctionnement 

L'entreprise fonctionne régulièrement de cette façon pen­

dant les mois de janvier et février 17 34. Quatre ouvriers y sont 

entretenus, et le forgeron Labrêche agit comme fondeur. Il avoue 
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"qu'il avait esté trop peu de temps en Nouvelle-Angleterre 

pour prendre des connaissances assez précises de la manière de 

fondre la mine et du degré de chaleur qu'il fallait donner au 
17 

fourneau pour espérer quelque profit de son travail" . Malgré 

différents essais, il n'a pas obtenu de succès permanent: le 

produit est trop mince par rapport à la consommation excessi­

ve de charbon de bois; il se perd aussi trop de minerai qui 
18 

brûle en pure perte au fond du fourneau . Durant ces deux mois 

d'activité, 2,000 livres de fer en barres sont fabriquées. La 

compagnie est encore loin du seuil de la rentabilité. 

Olivier de Vézin résume ainsi les difficultés techniques 

éprouvées par les ouvriers de Francheville: le minerai ne pou­

vait se réchauffer assez avant d'arriver vis-à-vis de la tuyère, 

et tombait dans l'ouvrage à demi fondu: 

(Ils) se liaient au moïen du laitier et formait 

un renard ou une loupe manquée ou la fonte et 

la mine se trouvaient toutes crues, que les ou­

vriers repassaient autant de fois qu'il était 

nécessaire pour qu'elle put prendre consistance, 

ensuite la battait sous le marteau et la ressu­

yaient jusqu'à ce qu'elle eût pris nature de fer 

et formé de barre pesant quinze et vingt livres 
19 qui étaient l'ouvrage de 24 heures... 

De plus, le tressaillement causé par le gros marteau "est 

capable d'affaisser trop précipitamment le charbon, la mine et 

la castine dont le canal par où on charge le fourneau est rem-

ply, ce qui bouche la tuyère qui conduit le vent dans l'ouvrage 
20 et occasionne une débauche infaillible" . On estime aussi que 

la castine utilisée n'est pas convenable "attendu que ce n'est 

qu'un sable sans consistance qui estant mouillé devient 

une espèce de terre glaise qui ne parait pas pouvoir communiquer 
21 à la mine l'onction requise pour la liquéfier" . De plus les 

pierres formant l'ouvrage du fourneau n'auraient pas été de 
22 

qualité convenable pour résister à la grande action du feu. 

8 



D'autres vices de construction apparaissent dans la charpente 

de la forge. Le terrain sur lequel on a bâti la forge fut mal 

choisi;"le sol du terrain de la forge est aussi mouvant et 

aussi flottant qu'un pont de corde, de manière qu'en frappant 

du pied dans un endroit, tout le reste s'étendait en ondula-
23 

tions..." . Francheville a fait exécuter ces travaux de cons­
truction durant l'été, alors que "tous les terrains s'affer-

24 
missent" ; sans prévoir les inconvénients saisonniers du "tems 

25 
des dégelés au mois d'avril et may" . En conséquence, les dégels 

du printemps ont "soulevé ce terrain et démanché la charpente 

fait perdre les niveaux aux essieux des roues, au marteau à 

l'enclume, aux soufflets et au massif de la forge, et à tout 

le bâtiment de sorte que toute cette machine dont le jeu estait 

facile dans le commencement peut servir à peine aujourd'hui 

pour faire un essay" . Francheville a établi sur des "coussins 
27 

de charpente croisés" l'extrémité des essieux des roues, le 

marteau, l'enclume et le corps de la forge; précaution insuffi­

sante sur ce genre de terrain, où il aurait fallu de solides 

socles de maçonnerie. Autre erreur relevée par de Vézin: "cette 

forge n'a été construite simplement sur le sole du terrain sans 

aucun fondement, il y a cependant a dix pieds de profondeur un 
2 8 

fonds très solide" . Le seul mur de maçonnerie de la forge du 

côté du chemin d'eau est sans fruit; il doit pourtant soutenir 

une grande partie du bâtiment. L'ordon du marteau a été posé 

sans "soilage"; et comme "le stocque ou est renfermé l'enclume 

a été posé en terre sans aucune croisée... lors du travail de 

cette forge... cette enclume vacilla de costé et d'autre, comme 
29 

si elle eut ete posée sur un pivot..." 

Démolition du "moulin a forge" pour faire place à la forge basse 

Pour Francheville et ses associés, l'utilisation de ce pro­

cédé de réduction directe n'était qu'une étape préliminaire de 

deux ou trois ans, qui devait être suivie de la construction 

d'un haut-fourneau. La mort soudaine de Francheville a la fin 

9 
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de novembre 1733 désorganise la jeune compagnie. On sait que 

la forge fonctionne régulièrement en janvier et février 1734; 

en mai cependant, les quatre ouvriers qu'on y a laissés se plai­

gnent de ne plus recevoir ni vivres ni instructions, et cessent 
30 tous travaux 

Que devient après cette date l'établissement de Franchevil-

le? Le "moulin à forge" ne cadre pas dans les plans de réorgani­

sation d'Olivier de Vézin, et comme il occupe l'emplacement de 
31 de la forge basse projetée^ il devra être démoli . Hocquart 

écrit: "... la forge qu'il (Francheville) avait construite fut 

démolie, les ordons, dalles, mouvements ne pouvaient estre d'au-
32 cun usage dans le projet du S. Olivier..." On ne conserva du 

bâtiment qu'une enclume et un marteau de fonte propre à un marti­

net. 

Les circonstances entourant l'adoption d'un procédé de réduc­

tion indirecte du minerai de fer 

La mort de Francheville, nous l'avons vu, jeta le désarroi 

chez les sociétaires de la compagnie qu'il avait fondée. Ceux-ci".. 

.. ayant reconnus qu'il était impossible de continuer l'exploita­

tion de cette forge faute d'ouvriers experts et entendus résolu­

rent d'abandonner l'entreprise jusqu'à ce qu'ils eussent pu 
33 faire venir de France les ouvriers nécessaires"... L'intendant 

Hocquart, qui s'intéresse de près à la nouvelle entreprise, 
34 réclame la venue de main-d'oeuvre française spécialisée . On lui 

envoie sur le champ un jeune maître de forges champenois: Pier­

re François Olivier de Vézin. Hocquart le dépêche aussitôt aux 

Trois-Rivières, muni des instructions suivantes: examiner les 

bâtiments construits par Francheville; vérifier la situation 

et l'étendue des gisements de minerai et des carrières suscep­

tibles de fournir de la pierre à chaux; juger de la qualité du 

charbon de bois déjà fait; et surtout, et c'est là son objectif 

premier, déterminer si le débit du ruisseau des Forges est suf­

fisant pour continuer l'exploitation, ou s'il ne vaudrait pas 

mieux recommencer à neuf un autre établissement le long de la 
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rivière Batiscan.. De retour à Québec au bout de cinq semaines, 

de Vézin rédige les conclusions de son voyage: le ruisseau des 

Forges fournit assez d'eau pour l'établissement d'une forge com­

plète; les bois sont abondants autour de l'établissement; la mi­

nière de la Pointe du Lac pourrait I elle seule approvisionner 

les Forges, et l'on tirera pierre à chaux et pierre à bâtir d'une 

carrière le long du Saint-Maurice; en conclusion, le site pro­

posé le long de la rivière Batiscan ne comporte pas plus d'avan-
3 6 tages que celui déjà choisi par Francheville 

Et de Vézin ajoute à ses conclusions un projet des dépenses 
37 à faire pour l'établissement des nouvelles forges . En même temps, 

une nouvelle compagnie se forme, à laquelle de Vézin participe, 

qui propose de reprendre à son compte le privilège d'exploitation 

accordé à Francheville. Le nouveau projet continue ce que Fran­

cheville prévoyait achever: la construction d'une "fonderie sem­

blable à celle de France" c'est à dire un complexe sidérurgique 

moderne comprenant haut-fourneau, forge et fenderie. Au point de 

vue technologique, il s'agit là d'un changement radical, puisque 

la nouvelle compagnie se propose d'adopter un procédé de réduc­

tion indirecte du minerai de fer, faisant ainsi table rase des 

installations de réduction directe de Francheville. 
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